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L'art de décider

Chaque jour, nous sommes confrontés à une 
multitude de décisions, des plus insignifiantes 
aux plus cruciales, qui impactent non seulement 
notre trajectoire personnelle, mais aussi la vie de 
notre entourage. La facilité nous pousse souvent 
à suivre nos pulsions immédiates, notre intérêt 
égoïste ou la recherche d'un plaisir éphémère. Si 
cette pente est séduisante, elle mène 
fréquemment au regret, car elle ignore les 
conséquences à long terme.
Dans une perspective chrétienne, un autre 
chemin s’offre à nous : Discerner le bien 
commun.

1. Identifier le bien commun : Le 
socle de la Décision

La première étape consiste à repérer avec 
précision le « bien commun » à protéger et à faire 
fructifier. Contrairement à une idée reçue, le bien 
commun n'est pas la simple 
somme des intérêts particuliers, 
mais l'ensemble des conditions 
qui permettent à chacun 
d'atteindre sa perfection.
Dans la famille : Il s'agit de 
créer un environnement où 
chaque membre peut s'épanouir 
humainement, moralement et 
spirituellement. L'égoïsme d'un 
seul membre fragilise l'unité et 
freine la croissance des autres.
Dans le sport : Le bien commun réside dans 
l'équité et le respect de règles immuables. Si 
l'arbitrage devient arbitraire, le jeu perd son sens 
et la compétition sa noblesse.
Dans l'entreprise : Il s'exprime par la pérennité 
de l'activité. Une entreprise saine doit assurer la 
subsistance des familles des employés. À 
l'inverse, la recherche exclusive du profit à court 
terme compromet l'avenir de l'outil de travail et 
la sécurité des salariés.
La règle d'or : Face à un dilemme, posez-vous 
cette question : « Quel est le bien commun que je dois 
défendre et promouvoir ici ? » Cette interrogation 
déplace le curseur de « moi » vers « nous » et 
sécurise nos choix.

2. Le bien commun au cœur de 
l'Église

Dans la vie de nos communautés, la notion de 
bien commun prend une dimension sacrée et 
s'articule autour de trois piliers majeurs :

La fidélité liturgique
Le premier bien commun de l'Église est la 
liturgie. Elle n'est la propriété de personne, pas 
même du célébrant, mais appartient au Peuple de 
Dieu tout entier. Chaque fidèle a le droit de vivre 
la Messe selon les rites établis par l'Église, sans 
ajouts ni modifications arbitraires. C'est à travers 
cette fidélité que Dieu rejoint son peuple de 
manière objective.

La transmission de la Vérité
Dans les homélies, le catéchisme ou les partages 
bibliques, le bien commun est la fidélité au 
dépôt de la foi. Les fidèles sont en droit de 

recevoir un enseignement qui 
soit l'écho fidèle des paroles 
du Christ et de la Tradition 
des Apôtres. Les opinions 
personnelles ou les théories 
privées du pasteur n'ont pas 
leur place dans ces temps de 
formation, car elles 
risqueraient de substituer 
une parole humaine à la 
Parole de Dieu.

La charité fraternelle
Enfin, la communion entre les croyants est un 
trésor à préserver. La charité doit 
impérativement l'emporter sur les susceptibilités 
personnelles ou les vexations inhérentes à toute 
vie communautaire. Protéger l'unité de l'Église, 
c'est accepter de dépasser son propre ego pour 
servir un corps plus grand que soi.

En cherchant systématiquement à faire grandir 
le bien commun, nous alignons notre volonté sur 
une justice plus haute, source d'une paix durable 
et profonde.
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